
LE CMME DE NEMOURS 

Or» soit net-'en a découvert à Cagny. pris de Nemours, le corps du Tchécoslovaque Zapoteck 
disparu depuis treize mois. 

On voit ici, en haut été gauche, le meurtrier conduit à Cagny pour la reconstitution du crime 
et à droite de la photo, la femme Zapoteck. ( W M 8 W o r d .,h„tos > 

A droite : Le portrait de l'assassin. — En bas : La maison du crime. 

MIBAIX 
AUJOURD'HUI vrSDBEDI S MAI : 

Aujourd'hui Iuventiou de la Ste-Croix 
ia'ute Monique. 

Soleil : Jtttr à •"• a. '-'!>: courli-r s 20 h. 07. 
Lune : Dernier quartier ùu ^ : nouvelle le 9. 
Consultation de nourrisson* du Comité Koubaisien 

de Erotection de l'Eu.'inct ; à 16 h., local do la 
«Houtte de Lait. 

Jtuiai 

Une réunion électorale 
L'Union républicaine démocratique de Rou

baix et fie M s cantons organise une reunion 
électorale «fui aura lien te soir vendredi 
3 mai. a 2u h.. à l'estaminet vtuve Matton, 
rue Cnvier, 107. 

MM. Léon Licrmau, <iéputé: Edouard 
Roussei, conseiller général: Arthur Mory. 
Frédéric Pingel, René Duforest, candidats 
aux élections municipales, y prendront la 
parole. 

HALLE FLIPO. Beurre. ]!'JO. extra 20.50 
et 25,50. Café 22. Gruyère 1«. Biscuits f.,30. 04d 

Le système 
électoral 

belge 
Les éjections ^enrrale.s qui auront lieu eu 

Belgique à l.i lin de re mois mettront aux 
(irises la trois grands partis qni actuellement 
»e partagent le» sièges de lu Chambre dans la 
proportion suivante : 79 pour les catholiques, 
'S pour les «soc'••' -tes et 23 pour les libéraux. 

cinq députés ijonlistee, 
atistes, et deux coinmu-

tible pas devoir ê:rc 
onsultation populaire 

•s la loi actuelle n'est 
-formations catéjrori-
rapides; une brève 

électoral belge nous 

On compte 
eu llamintra-
ni*te«. 

(.'et équi 
rompu à la,..-
t,ui se prépa. 
guère propice 
«roes et aux i 

du me 
< ivaincia de ce . 

Avant 1911, la tklaçiquo usait, du vote plu-
la1. LY'.cutcur pouvait disposer de quatre voix 
pour.les élections communales et trois pour 
If* élections législatives suivant le montant de 
xi cote immobilière, sa situation de famille et 
son tleeré d'instruction. Depuis la guerre on 
r adopté le suffrage universel cgaJitairc : nne 
voix par citoyen âgé d'au moins 21 ans. Les 
femmes participent aux élections communales; 
seules Mai admises au scrutin législatif les 
veuves de guerre et les mères des célibataires 
tués a, l'ennemi. 

Les élections se tout au scrutin de liste et 
m r arrondissement ; nos voisins ne connaissent 
pas le ballottage et le second tour. 

Les listes sont dressées par les partis offi-
eiels. Cette sorte d'élection au premier degré, 
pratiquée d'ailleurs en Angleterre, renforce 
l'autorité des partis, affermit leur discipline 
et écarte les coureurs «aventures. 

La Belgique nou3 offre l'exemple d'une 
représentation proportionnelle intégrale. Eu 
effet, les sièges sont répartis dans la propor
tion des voix obtenues par chacune des listes. 
Il n'y a pas à proprement parler de prime 
:\ la majorité, comme sous le régime de notre 
loi de 1919, aujourd'hui abrogée, mais bien 
plutôt une utilisation des restes qui sont tota
lisés par province. 

Ce système électoral très simple ne parait 
pljs, depuis l'établissement du .-uffragn uni
versel pur et simple, faire l'objet de «iLeus-
sions bien vives et ne î encontre plus d'oppo
sition sérieuse, du inoins en ce qui concerne 
•es grandes lignes. 

Un tel régime s'apparente quelque peu aux 
institutions anglaises. La Belgique a emprunté 
à l'Angleterre la classification très large à 
I emporte-pièce et dans une certaine mesure 
ii structura interne des partis. Par contre, les 
Anglais, férus du scrutin uninominal, répu
gneraient à u.ne représentation proportion
nelle. 

Dans l'ordre électoral proprement dit, le 
système belge se différencie nettement de 
notre régime. Par contre le fonctionnement de 
l'institution parlementaire offre plusieurs 
points de comparaison avec celui de notre 
pays. La représentation proportionnelle n'ac
cuse pas des majorités très tranchées, absolues 
et pleinement indépendantes qui s'affranchis
sent des cartels et des combinaisons de for
tune. La méthode belge présente nn caractère 
de stabilité qui favorise la continuité de rues 
nécessaire à nne action ^"ouvernementale sou
tenue, mais aussi elle se prête mal aux réac
tions et aux redressements rapides 4e l'opi
nion publique, souvent dangereux mais quel-
(jiie-ïnis ïséotaires. 

C. F. 

tW€ f*IP8RTAHTE SAISIE DE TABACS 
A BORD D'UN AUTOBUS 

AWBMCQ-SUO 

UH MtfECR FAIT UNE CHUTE 
DANS UN PUITS 

ET TOMBE SUR UN DE SES CAMARADES 
Te** deax sont taés 

Met». 2 mal. — Deux ouvriers des houxl 
1-res de Forbaeh se sont tués aux puits 
rteuineaux. Pour des raisons inconnues, le 
mineur Nicolas Valentin est tombé dans un 
puits d'une hauteur de cinquante mètres. Eu 
arrivant au fond. l'homme transformé en 
projectile, heurta un antre mineur, Conrad 
Kisenauer. qu'il écrasa. Les deux hommes 
ont explrt presque aussitôt. 

Depuis quelque temps, la brigadier dJ 
douane Michel Bogart et le préposé Emile 
Darras avaient remarqué qu'un des nombreux 
autobus passant journellement au pont du 
Wervlcq, ne contenait que quatre ou cinq 
ouvriers, alors que les autres véhicules 
étaient bondés. Ce fait leur paraissait étrange 
ccr, avec si peu de monde, l'entrepreneur de 
transports ne pouvait certes pas arriver à 
faire des bénéfices. Les douaniers eurent des 
soupçons et s? proposèrent de tirer la chose 
ac clair. 

Jeudi matin, vers 4 heures, comme de cou
tume, l'autobus se présenta a la frontière; le 
brigadier Michel Bogart demanda au chauf
feur, M. Georges Heuvels, 8g6 do "1 ans. 
domicilié à Yprcs-Belgique, travaillant ponr 
le compte de M. Cyrille Dewaele, entrepre
neur de transports a Ypres également, s'il 
n avait rien a déclarer. 

Pressentant quelque chose, ie chauffeur 
voulut se sauver, mais les deux douaniers sa 
lancèrent â sa poursuite t t une lutte s'en 
suivit au cours de laquelle le brigadier fut 

i blessé légèrement au poignet, mais néac-
I moins le fraudeur était maîtrisé. 

Une visite minutieuse de l'autobus amena 
la déchu-verte dans les parois du véhicule de 
155 kilos de tabac, d'une valeur de 9.300 fr. 
La voiture évaluée :1 12.000 francs, a égate-
ment été saisie. 

Quant au chauffeur, qui fait l'objet d'uu 
arrêté d'expulsion en 1928, il a été remis 
entre les mains de la gendarmerie, pour être 
transféré â Lille. 

Il convient d'ajouter que le brigadier Bo
gart et le préposé Darras se sont déjà faits 
remarquer au cours de ces dernières années 
pour d'importantes saisies de ce genre. 

• 

Le XXXIe Concours fédéral de tir 
du Nord et du Pas*de°Calais 

organisé par la Fraternelle des Combattants 
wartreiosiens 

C'est dimanche prochain. 5 mai. qu'aura 
lieu l'ouverture officielle de cet important 
concours. Les engagements extrêmement 
nombreux reçus à ce jour font présager nne 
affluence éiiormp au coquet stand de 'a Fra
ternelle des combattants do Wattrelos. AnsM 
pouvons-nous compter sur l'esprit d'organi-
sat;on et de méthode des actifs dirigeant! 
pour mener à bleu cette séance inaugurale 
de tir fédéral. 

Le concours public, qui ne prendra hn qus 
12 9 juin, avait attiré dimanche dernier, une 
foule sympathique de tireurs à l'œil exercé. 
Certes, de beaux cartons ont été réalisés, 
mais le dernier mot n'est pas dit et bien 
imprudents seraient ceux qui croiraient déjà 
avoir remporté les premiers prix. 

Pour les nombreux étrangers qui partici
peront aux divers concours, rappelons que le 
stand des Combattants, 15, G.-and'Place, e»n 
ouvert les dimanches et jours de fêtes, à 
9 h. 15 du matin et que des armes biea 
réglées seront a la disposition des amateurs. 

» 
dut Belge, voleuse à la tire, 

opérait à Parie 
Paris, 2 mai. — N'étant plus très Jeun? 

et n'ayant jamais été très courageuse. Marie 
Gtbone, âgée de 55 ans, avait trouvé, voici 
plusieurs mois, un moyen de gagner beau
coup d'argent sans grande peine; elle prati
quait le vol A la tire, ce qui n'est ni recom-
mandable. ni très original en somme, car les 
stations d'autobus, les champs de Bourses 
et les magasins sont infestés de « tireurs ». 

Mais Marie Gibme avait apporté à l'exer
cice de cet art difficile, un léger perfection
nement: au lieu d'opérer dans le pays où elle 
habite, c'est-à-dire à Charieroi, elle venait, 
a Paris fouiller les goussets des rêveurs; les 
sacs à main des femmes pressées de monter 
en autobus. 

Puis, ayant vidé les poches de ses victimes 
et par conséquent rempli les siennes, ère 
retournait â Charieroi, allait a Bruxelles,' 9 
Gand, â Namur, non pour y continuer sa 
coupable industrie, mais pour y dilapider ee 
que lui avait rapporté a Paris, son habileté 
manuelle. 

Cela dura des mois. II se trouva tout ;!u 
même sur sa route deux inspecteurs de ia 
voie publique, qui mirent un terme a se* 
exploits. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
N'EXEMPTE PAS 

DU RESPECT AUX MORTS 
Nous avons relaté en quelques lignes la 

réunion socialiste qui s'est tenue mardi, dans 
une des salles d'école du groupe scolaire Linné, 
et nous avons dit qu'un groupe de musiciens 
avait auparavant parcouru le quartier pour 
inviter les électeurs â assister â la réunion. 
Nous apprenons qu'au cours de cette prome
nade musicale, un incident regrettable s'est 
déroulé. 

Dans l'un des immeubles Je l'Office munici
pal habite le secrétaire du groupe socialiste 
du quartier et, à son honneur, la musique 
exécuta quelques airs révolutionnaires. Des 
voisins sachant que dans le même immeuble — 
nous allions écrire caserne, ainsi qu'on l'appelle 
là-bas — il y avait un erifant décédé, le firent 
remarquer aux musiciens, espérant qu'ils fe
raient taire leurs cuivres par respect de la 
mort. Le père du défunt vint lui-même préseu. 
ter un faire-part. Rien n'y lit, les cuivres con
tinuèrent quelques instants encore leur chari
vari. 

Cet incident a profondément révolté la popu. 
lation du quartier car, à Roubaix. ou a tou
jours respecté la douleur des familles attein
tes par un deuil. 

AU COLISÉE : Lon Chasey dans s Ris donc, 
Paillasse!». Loc ouv. (Tél. 4.86). 38311 

< PERFECTAS ». LE VÊTEMENT DE QUA-
LITÉ. Voir spécialement cette semaine, notre 
exposition de complets sur mesure, à 350 fr. 
AUX MAGASINS BELGES, 38 et 88bis, Gran
de-Rue, à Roubaix. 35279 

U* commencement d'Incendie 
dans nne automobile 

J M A vers '21 II., à la suite d'i.u «ourt-
circuit aux fiis conducteurs de ia batterie d'accu
mulateurs, nu commencement d'incendie s'est 
déclnré dans une camiounette automobile de 
l'entreprise de camionnage Delcspierre-Lenisn, 
20, rue de l'Aima. A l'arrivée des -pompiers, 
appelés en toute hâte, le feu s'était propagé au 
plancher du siège du conducteur et avait pu 
être éteint par les ouvriers de l'entreprise au 
moyen de seaux d'eau. Le court-circuit conti
nuant, les pompiers dégagèrent les fils de 1a 
batterie. 

Les dégâts, couverti par une assurance. 
s'élèvent â 250 francs. 

AU C O L I S t E : Lon Chaaey dans « Ris rioae. 
Palliasse! s, Loc. onv. (Tél. 4.86). 38311 

U n bijou disparaît 
M. Alfred Dr.bus, 33 ans, cafetier, domicilié 

2, place de la Liberté, a constaté en rangeant 
un ecrin à bijoux dans l'armoire de sa cuisine, 
qu'une ebainette en or qui devait s'y trouver 
avait disparu. 

Il a porté plainte pour vui au commissariat du 
5* arrondissement. 

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF PEUGEOT 
Venant 00, Grande-Rue. Rx (T. 14.84). ÔIOST. 

Le noyé du quai du SarteJ est identifié 
Nous avons annoncé hier la découverte, quai 

du Sartel, d'un noyé inconnu. L'enquête ouverte 
par M. Fislier. commissaire de police, a permis 
d'établir l'identité du malheureux. C'est nu 
nommé Jules-Joseph Echevin, t>3 ans, maçon, 
domicilié 141, rue Marie-Buisine. 

On a tout lieu de supposer que l'infortuné 
maçon est tombé accidentellement dans les eaux 
da canal. Il était père de onze enfants vivants. 

BEAU LOCAL A V E N U E DE L'OPÉRA A 
PARIS à CÉDER. Bel entresol élevé, cinq fe
nêtres façade, 6ix pièces pouvant convenir à 
commerce on bureaux, toutes pièces indépendan
tes. Conditions intérêt santés. Prendre adresse a c 
bureau du journal 02348 

LE PREMIER TIRAGE DES OBLIGATIONS 
DE LA VILLE DE ROUBAIX 7 0/0 1927 
Le lundi <> mal. à 10 h., dans la salle de» 

adjudications de l'Hôtel de Ville de Roubaix, il 
sera procédé publiquement au premier tirage au 
sort de 080 obligation* de l'emprunt de vingt 
millions, émission 7 % 1927. 

Les numéros sortis seront r"tnboursés â 
300 (raaes, ù partir du 15 juillet 1929. 
D R A P S de LIT. L. Cnvelle. 73. r. Nain. 40133 

A « RADI0-R0UBAIX » 
Ce iujf vendredi, i j<) h., r i s i n i iiillmi d'ama

teurs « Radio-Roubaix », uuijours désireuse de 
vulgariser les derrières nouveautés et améliora
tion.-' en T.S.F., sfin d'initier les >nn.=-f:listes 
amateurs de notre région, offrira une intéres
sante cause:-ie-démonstration sur J:I montage 
simple, sélectif et pui«saut, à trois lampes d'une 
série « merveilleuse ». 

Il sera procédé à ia dénooatration et audition 
de ee montage, appelé à eeSrvasBt uux amateure-
brlcoleure capables d'établir quelques connec

tions, ainsi qu'uux p!es difficiles amateurs de 
bor.nti réception. 

Rappelon* que cette séance aura lieu flairs la 
grand amphithéâtre de l'Ecole Nationale Supé-
ri, i.re îles Arts *M Industries Textile», rue de 
l'Ermitage. 

Les amateurs sont cordialement invités et les 
dames sont assurées du meilleur accueil. 

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ DÉSIRER 
eu chaussures se trouve chtz Boucau-Vereecke. 

3SS0T 
AU COLISÉE : Lon Chaney dam < Ris donc. 

Pcl l lasseln. Luc. ouv. (Tél. 4.861. 3S311 

AVICALB DES ABTS. — Section théâtrale. — 
Ce soir vendredi, i 1D h. 30. au «i»<re, répétition de 
I» comédie; à -0 h., répétition opérette: le («membres 
M produisant au eoneert du 12, sont priés d'apporter 
les titres de leurs morceaux. A l'issue de la répétition, 
distribution doa tickets peur ce eoncoit. De service, 
Georges Duquoaiioy. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, Autos canitnanéa. 
GARDE-MEUBLES. M » H. DAEL. Vidantes. 
Rue RUnohemaille. 42. Rx (Tel 34.40. 42300 

AMICALE SES MEDAILLEES DX7 TBAVAIL. — 
t i Société Amicale des Médaillées du Travail de 
Kou'iais (Section t'érainine) tiendra son assemblée 
ftcnérale le dimanche S mai. à 10 h., salle Dubns, 69, 
rue des Champs. Le paiement des cotisations se fera 
il 9 li. 30. Les sociétaires aoint priéea d'apporter leur 
livret. 

AUTOMOBILES «MATHIS». H. Castslin, 
70, rue de Tourcoing. Roubaix. (Tc-L 13.02). 

FANFABE DES TROMPETTES « L I S ENFANTS 
DTJ NOED i>. — Aujourd'hui vendredi répétition 
générale, à M :., au siège (tombola). 

HARMONIE DIT MOULIN'. — Ce noir vcndre-ii 
réuuiou de Commission è 19 h. Ï0; demain k.imeài 
répétition générale à -0 h. 30. 

GRANDE HAEMONIE B0UBAJX— Aujourd'hui 
Vendredi .: mai, répétition générale à. ItJ h. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMULLE. _ 
Ce soir Vendredi, répétition rurtiolli à 1D k, 30; 
ensemble à -0 h. au Liège. 

FANFARE DES TROMPETTES s LES DB-
VOUTS». — Ce soir vendredi pas de répétition; 
celleiù aura 'ieu dimanche matin û 10 s,-

UNION DES TRAVAILLEURS. — Ce soir, ven
dredi, à CO h„ répétition s^néra.e. 

GRANDE FANFARE Ce soir vendrez, à ÎO h., 
rWt.:>7i t'éné.-ale, programme du concert dii - juin. 

L £ DIMANCHE de 
Roubaix-Toiwcomg 

SOMMAIRE OU NUMERO 

DV DIMANCHE 5 MAI 1 9 8 9 

PAGE I. — La candhaWs ie concentration 
républicaine aux élections municipales, à 
Roubaix. 

PAGE II. — Mariage jecr-f, roman i Lotis 
D'ARVEHS). 

PAGE III. — L « quatre-vingts ans du 
« Broutleux ». — Les pasauMes du 
• Broutleux D (JULES WATTCIXW> . 

PAGE IV. — Le cinquantenaire des Eta
blissements Motte et Blanchot. — .Vos 
contej .- La vengeance de maître Jacques 
(JtAN MOURA). — Une fête de VEnfance 
è Forest. — Le Circuit pédestre des Trois* 
Viles. 

PAGE V. — La Page de la Famille. — 
La mode à Paris. 

PAGE VI. — La hutte d'acajou, roman 
(GERMAINE ACREMANT). 

PAGE VII. — Les sports. 

PAGE VIII. — La Chanterelle, roman 
(GEORGES DE LYS). 

LE -NUMERO: DIX PAGES : 
VINGT CENTIMES 

LiAîPliW^WL 

M MtfSielaeafci. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Aujourd nui vendredi, 
k la Mairie, da » » 11 h , psianvent de la taie sur !e 
chiffre d'affairti pour les commerçants parant racn-

CROIX 

POUR LES ELECTEURS MALADES 
Les électeurs malades qui désireraient se 

faire conduire a u i bureaux de vote en automo
bile, le pourraient en taisant la demande soit à 
la Mairie, (bureau des Elections), soit, an 
gnrde-ehampétre de leur ouartier en indiquant 
l'heure approximative à laquelle ils préfère 
raient être transporté?. La camionnette de la 
Ville assurera ce service ce transport. 

— Le Comité Républicain met comme les 
années r récédentes, une voiture à lu uispo?i-
H ta i! = îucladen et infirmes qui dësireraier-t 
accomplir leur devoir électoral, dimanche 5 mai. 

Ceux-ci sont pries de taire parvenir leur 
adresse au Cai'é Eeausire, Grar.dTMnee. ou chei 
M. A. Marotte, â l'angle des rues J.-Guesde et 
Dupire, en i n d i q u â t l'heure qui leur semble 
rait la plus favorable. 

WATTRELOS 
LA FETE DE JEANNE D'ARC 

C'est le dimanche 12 mai qu'aura lieu la Cet* 
de Jeanne d'Arc. Dans la commune, cette tête 
revêt toujours un éclat particulier et les habi
tants participent en grand nombre â toutes les 
macSiestations de la journée. L'actif Comité a 
dressé un magnifique programme, qui nous 
publions ci-dessous: 

Samedi 11 mal, — X 1 X 4 . 1 4 •**•#• 4'irtiil«ri« 
dam différents quartiers. 

Dimanche 13 mai. — A 6 t.. gévull en fanfare et 
£jlrpB d'artillerie. — A 31 h. 13, défilé des sociétés 
patriotes de la ville. — A i l U.. rissemhlemtn* des 
sociétés, rue Tr*ver»ière. — A l i a . 30. Hess» Jeanne 
d'Are et panégyrique de •!* Sainte. La musique « Les 
Enfants de la Lyre » se fera entendre au tours de 1a 
messe. — Après la me»e, concert-apéritif par la 
Itilharmoni© ùu Crétiuier. sur le kiosque de la 
Grand'-Place. — A 14 h. 30, match de football : 
S.C.W.-C.M.W. Démonstrations armniqnes par l» Gau
loise. — A 19 h-, eux 3a kioaqne de la Grand'-PIace, 
toncert par U Musiqu* Municipale. — A 20 h., place 
ËainrWin<:ent-de-Paal. concert par les Accordéoniste* 
t? L'Avenir u. — A '-'1 h., grand cortège 'historique et 
lumineux arec chars. Itinéraire : Rae de Tonrcciug, 
rue Pierre-Catbenu et Grand'-Piace. Apotbéoae. 

Au cours de U journée, un «jo&cours de tir unrd 
Hatt â « L'Innovation ». Un concours de bal!ocs c*. d?j 
3«JTÏS de bon.es ont -été organisés. 

LA DUCASSE DU SAINT-LiÉVIN 
La ducasse du Saint-Llévin aura lieu 

comme de coutume, les 1$. 19, 20 et 21 mai. 
Eu plus des différents jetfx qui auront l ie: 
dans tout le quartier, le) Comité organisa 
pour le lundi matin 20 mai, une zrand? 
braderie. Il prie les vendeurs et marchands 
désireux d'obtenir nne place gratuite, de te 
taire inscrire on d'envoyer leur adhésion au 
café Georges Bossut s A la Grande Halte \ 
contour Saint-Liévin, à Wattrelo*. 

aaaaSaaal 
N'eus sunsmea lieurenz de 

.-.uocès ob'Ana par la Faa<| 
ayant présenté qaatae *i*> 
1er deeré de la tfaKaation des 
N'prd et da Pas-de-CSTaie, qui a en lira à 
coing, • »o »e» quatre umdragts ri " -
?Jr3! Ggoraes rt entrain», J e » 1 
x-er I}nnd?ret et Raytaostd JBoobsiet. T< 
félicitatjons k c e s jeanes , ^ ^ ^ _ - . 
sons-chef, M. Charles T h a i l i e i , leur 
seur. 

Vnt a a t o s e jatte «tr l e mua « K M 
Hier mntki. vers sir bëTiVee cjéÊfmm, M. 

FeîEx HfljrbeEs, rféf&eiattt en v?Bea, de 
m e s t u t 27, rue de Tunie. k ^snilNtW, «astasK 
de Wulems en auto.alraït dClwucDea; dstm I«_rste. 
qui conduit â ' Lanaoy, fiu lice fait c An mmn 
Poste », quand il perdit soudais le contrôla 4e 
sa direction, et lauto-caMionnette corrtsoeu|ot 
Ba route eu ligue daxSte, monta sur le * — " H -
et vint buter contre la façade de -^». _ _ 
Erbo, 145, m e de banny. De sinr e rëcâ q'nël-
ques détériorationa. 

Une jeune fille. Mlle Mucia Leliènre, 2 0 aau, 
demeurant l o , rne de Lapnoy. i Sarfir, qn% » 
demande d'un douanier, M. Huybeas, avait fai',. 
monter dans sa voiture, a en plrrsietare d e y s 
brisée». Elle a porté plainte contre le chauf 
fe'ir bienveillant. 

L'uvant de la voiture est détérioré, le 
brise cassé et le volant hors d'osace. 
danneric de Lannoy a procédé aSc 

Un v o l * 
Mercredi, Mme Alphonse Ocsj—A | | — i . 

4j[, rue de L*ers. a coastaté ta dlepaMKi 
d une somme de SûO fr. en 6rïet» déposée dans 
le tiroir d'une armoire de la chambre k cou
cher. Cette armoire, ainsi qu'an bnSet, avaient 
été fourQés et lcnr contenu bonlerené. Le pins 
étrange c'est que le volesr n'a enlevé qne la 
moitié de l'argent qui se taperait dans le trrotr. 
La gendarmerie de Ifoubarx enqnCtc. 

. MMSjAaaaaa: 

Méfaiis de I W t w 
Sur plainte de Mme Deygtrs , née 

Snatrwaert, 4 1 ans, filense, 104, n ie de 
contre son mari Georges Deygers. 48 ans, lequel 
lui avait çprté des coups de poing et de pied, Lr 
gendarmerie s'est misa k la recherche du mari 
brutal. 

L'ayant rencontré à Fiers, s a cabaret « A la 
Chaumière s, accompagné d'un ami qni était 
également eu état d'ivresse, les gendarmes se 
heurtèrent â une vive résistance de la part de 
Deygers. qui les insulta. 

Il sera poursuivi pour outrages k la gendar
merie et pour ivresse. Le cabareBer a été gfa>' 
tnîé d'un procès-verbal pour avoir servi k boire 
i des consommateurs en état d'ivresse. 

WILLEMS 
Service des pompes funèbres 

A ia suite du marché de gré à gré passé avec 
U. René Declercq, de Willems, M. le Maire 
vient de prendre un arrêté stipulant qu'on ser
vice de transport de corps par corbillard fonc
tionnera dans lu commune à partir da 1er nui 
1929 aux conditions suivantes : 

Corbilard nu, sans aucune tenture, 50 fr,; 
avec tenture", 100 fr.: avec tentures et lan
ternes. 150 fr. 

L'emploi du corbillard est facultatif, ma/s 
tout habitant qui désire en nriliser un doit obli
gatoirement s'adresser â M. Declercq, seul con
cessionnaire. 

Vol avec effraction 
Avenue des Cottages, des ouvriers <•• > - ù 

la construction d'une nouvelle habitation, ont 
constaté â leur arrivée au chantier, jeudi matin, 
la disparition d'effets et d'outils leur appar
tenant et qui avaient été remiîês dans nue 
baraque montée i cet usage. 

Le montant des objets disparus s'élève à 
400 francs environs. 

M. Bicheyre. près de oui une vlaiule *t été 
déposée, a ouvert une enquête. 

AMICALE DES EMPLOYÉS 
DE L'INDUSTRIE TEXTILE 

Dimanche o mai 1929. de 10 b. à midi, réunion 
mensuelle de l'Amicale des Employés de l'Indus
trie Textile, au siège social. 28. rue Pauvréc, 
ù Roubn<-:. Remboursement des allocations ma
ladie, opérations, prime de natalité, communion 
solennelle, remise de layettes, renseignements 
divers, perception des cotisations. De service: 
MM. A. Diérickx, J. Mostaert et ï \ Cbéron. 

BOCK MEYERSEER, le plus fin. 3Sa09d 
LES BONS VINS... J. FOURLINNIE. 5S. rue 

de Lannoy. Roubaix (Téléphone 20.82). CiS273 

UNE AGXESSiON A COUPS DE COUTEAU 
RUE LABRUYÈRE 

Mercredi soir, vers l'î h. «Ut. M. N o P 
Agaei ie , 27 a ^ . pol isseur, r: sa-.-nuit sou 
domici le , 54 . rue Turgot , lorsqu en passant 
rue Lubruyère, il fut a c c o s t é par un indivi-i-: 
qui, s a n s motif, lui porta ciuq coups (1^ 
couteau, qui ne lui rirent fort heureusemenr 
que des b lessures s a n s grav i t é . 

M. A g a c h e a porté p la inte au commis 
sar iat d u 4* arrond i s sement . 11 ne connaî t 
pas son agresseur et n'a pu donner de lui 
Qu'un s i g n a l e m e n t tout à fa i t vague . 

Le service de i.t Sûreté enquête-, 
COKES. — La Société Roubaisieune d'Eclai

rage par le Gaz et l'Electricité vend actuelle
ment du coke métallurgique de qualité supérieure, 
aux 1 riv suivants, pour l'eulcvemenet sur la 
cour de l'Usine, rue de Tourcoing, 58, à Roubaix. 
Calibre 1 0 - 2 0 ru/m, 9 fr. i'hectolitre. Calibre 
2 U - 4 0 m/m. 11 fr. 10. Calibre 4 0 - 6 0 m/m. 
12 ir. l 'hecol . Tour livraisons a domiciie, majo
ration d'un franc à l'hectolitre .''*2S0 

CASTES ELECTORALES. — L*l *lccteu:s t|3i 
n'anraitnt pas race leur carte on ne l'auraient pas 
retirée da Barean des Elections pour samedi matin, 
pourront se présenter avec une piè-e d'idontirè. à 
Ircra bureaux da vote re^pectiis, où les tartes ssreai 
déposées dimanche. 

MEDAILLES DU TRAVAIL. — Première réunion 
mensuelU de '.a Commission administrative demain 
samedi, â 10 !i. CO, au local, « Café du Progre? '>. 

WASQUEHAL 

Construction d'habitations 
destinées aux vieux ménages 

Dans une <ie ses dernières séances, T.i 
Conseil municipal de Wasqueha! avait décida 
1.1 création de six nouvelles maisons desti
nées à abriter les vieux ménages sans foi-
tune, où ils pourraient jouir d'un repos bi-̂ u 
gagné après leurs nombreuses années de 
labeur. 

Ce projet vient de recevoir l'approbation 
préfectorale et nous sommes on mesure d'av 
noncer que l'adjudication des travaux «le 
construction de ce troisième groupe de » I*e 
tits ménages » aura lieu dans les premiers 
jours du mois prochain. 

Quelques jours après, l'eiécution de Ces 
travaux sera promptement menée par htl 
adjudicataires et 11 ne fait aucun doute que 
ce» nouvelles habitations pourront être ré
parties aux heureux bénéficiaires pour le 1" 
septembre. 

On sait que ce nouveau groupe sera édiiié 
prés du groupe déjà existant des < Tetits 
ménages » ciu Centre, rue Delerue, et qti'j 
chaque maison serr dotée d'un jardinet. 

LES NOCES D'OR 
DE M. ET W- LAINÉ-DECRUYENAERE 

C o m m e n o u s lt> d i s ions p r é c é d e m m e n t , 
X . e t M ' " L a i n c - D e c r u y e n s r r e célébreron*. 
leurs noces d'or le lundi de la P e n t e c ô t e . 
Pour donner â c e t t e cérémonie tout l 'éclat 
qui lui conv ien t , un comité , composé de 
personnes d u quartier, s 'est Inst i tué et dar:< 
une de se s dernières s éances , a arrêté : .-
programma de la journée . 

Los jubi la ires , précédés de plusieurs .-uciê-
t e i loca les , se rendront eu voiture, à lu 
Mairie de Wat trc lo s . où a u i a lieu une 
récept ion . T7n groupe de mus ic i ens partici
pera a u cortège . Ensu i t e , une m e s s " .-e..i 
cé lébrée t 1 1 heures , e u l 'égl i se Sa int -
Maclou, â l ' intent ion d e s époux. An retour 
de la m e s s e , un vin d'honneur aéra servi . • 
A 14 heures , c h e z M. V a n m e e n e n . « Au Bor. I 
Frais ier ». un b a n q u e t réunira l e s m e m b r e s 
de la fami l l e . 

D a n s l 'après-midi , des réjouissances m e t 
tront le crnsrtier e n fê te . 

La liste électorale comprend 7 . 7 1 2 é lecteur , 
Les tableaux de rectifications de la lisre 

électorale ont été arrêtes et publiés le mardi 
3 0 avril 1929. 

Le nombre total des électeurs devant pren
dre part aux élections des membres du Con
seil municipal s'élève â 7.712: 1er bureau i Hô
tel de Vile), 1.760 électeurs: 2e bureau fecoie 
de garçons rue du f>apin-Vert>, 1.452 électeurs; 
",e bureau (école de garçons «u Tonqnet), 
1.218 électeurs: 4c bureau iécole de filles r w 
de !a Poste ) . 2.22S ê!ect«nrs; 5c bnresn (écoie 
de "arçons de la Raillerie», 1.004 électeurs. 

Mort d'un ancien combattant de 1870-71 
Xous apprenons avec regret la mort de M. 

.Tean-Louis Delcroix. iùcien »ontbattaut de 
1S70 71, survenue à 1 ag<" de 79 ans. en son do-
roicile rue du Sartel, maisons Sprint, 7. Se» 
funérailles auront lieu en l'église Saint-Maclo.i. 
le samedi 4 mai à 9 h. La société des Anciens 
Combattants prie ses membres d'y assister. 

CLIQUE DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE. —• 
Dimancbe. a 14 h. 15, réunion au Foj-*»r pour la par-
t:' ipation au cortèaa ds ,a ôcncù:t:i.n dj i égiiaa 
Ste-Tastfa*. 

EK MONTAHT DES STOEES. — M. Coaaoast Dc!-
fogbe, ouvrier cantonnier ru» d-s CU*T.f.>, -ta:r oceupa 
à monter un .tore sur le kiosque d* la ûrand'-Piaco 
qoand l'un des barras M détacaa ût, d'une hkuteur 
dH J mitres. In: lomba =ur la tète. Il reçut l u fomi 
di M. la docteur Maiilivd, qui coUL-lat i une forts 
commotion cérébrale. 

AUX BUTANTS DE I A LYRE. — Il n'y aura pas 
de répétition aujourd'hui vendredi. Ké.'nion dimanche, 
à Mb. l i , cbes M. Duvillor», 2.0, lue. Carrot, au 
Laboureur, pour assister au cortège. 

Une bonne publicité régu
lière indique de bonnes affaires 
et en prépare de meilleures* 

AUJOURD'HUI VENDREDI 3 MAI : 
Hôtel de Vil'.e : Buroaax bavst-tl ac pakUc Ci s u 

!•: h. „t d» 14 à 17 h. 
f aUBe d'Epargne : Fermer. 
i:tat,:is.cMent Municipal de Bain-: de » ». à 11 à. ïu 

et de l t h. à lf h. 
Bibliothèque Cr-oiiiîue, rUc dei Orphelins : de i>'~. 

à 10 h. 30. 
bibliothèque Coxatanaie : de » » :'-' h. et de 11 » 

ld teores. 

Réunion de l'Union Répubticaine 
Les électeurs faisant p:irîi-.' de l'Entente 

répablicnine, de l'Alliance républicain»» démo-
cratique et d,t Parti démocrate populaire. 
- rit Invités .1 as-i-i"!- a la réunion électorale 
organisée pur l'Union républicaine, qui ;. 
lieu ce soif. :: Jil !:. i>0. au Caié du tentr-. 
tenu par M. A. Caiicns. place de la Répu
blique, a Tourcoing. 

Plusieurs candidats ùe rt'uion répub'u-
caine y jiremirciit la parole et développeront 
1 •• programfce qu'ils entendent faire »rio:u 
phor sur le terrai;] municipal, le dimjncbc 
o mai. 

Lis Clect ir- qui n'auraient pas reçu d'in
vitation, jieuvent sou procurer soit an siège;. 
soit près des candidat, cette invitation étan 
exigée à l"cntr"c de ia salle de réunion 

Admission au Salon 
des Artistes français 

M. J e a n Nj-s. I un des plus j eunes é l è v e s 
de l'Ecole de* Peaux-Arts , v ient d'être admis 
au Salon. Kiis d'une m o d e s t e fami l le . éle> ' 
par u n e très brave f e m m e , restée ver.ve tir 
guerre a v e c la chargea do s e s e n f a n t s , h 
i, uue J e a u N'vs ~'est mi s a v e c ass idui té \ 
l'étude' de la peinture sous la direction di: 
professeur Lety . a l 'Ecole dos R?aus -Art s de 
Tcurcotng. A j i n a n e n a n t a un ate l ier d'entre
preneur de peinture, il n'a p4*)~ consacrer :1 
ses é tudes que le teu ins pris en dehors de 
se? heures de travai l . C'est un double suce*? 
que l 'admiss ion de ce jenn« h o m m e , plein de 
mérite , au Salon (les Art i s tes frança is , où il 
est renréscuté par o"^ t a b l e a u x : l'un nn 
portrait de jeune fille, dont la diff iculté 
s'affirme par la poxe. prise frnnohement de 
f a c e : l 'autre, nn p a y s a g e pris d > M la - c ï i n n 
>ic Cassai . 

Ce s u c e ' s honore ie jcuue art i s te et montre 
c o m b l a i la vo lonté et le travai l son t des 
facteurs pu i s san t s , qui peuvent braver tons 
les obstac les . Il honore en outre son d i s t ingué 
professeur et l 'Ecole des Benux-Arts de Tour , 
co ing , qui e n s c i r n e auss i bien les j eunes g e n s 
a v a n t d e s d i spos i t ions part icul ières , q u e les 
arrlmras des mét iers d'art. 

PEUGEOT. Concessionnaire evoiusif Tourcoing 
et cantons : Carrosserie SPINNEWYN, 162. rue 
de Lille (Tél. 23-2»; - 22.27) . 3358S 
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La Fit Printemps 
PAR JULES MARY 

— Or, continua le jeune homme, nous 
atons des raison» de croire que ce Lazare 
Bceanann serait peut-être le meurtrier de 
JacreJ... le faussaire que nous cherebous 
également, l'homme enfin de qui viennent 
•on» lee malheurs tombés SÛT nous,,. 

— Qne me dites-vous la ! 
—- La vérité <• Des ton, vous comprenez, 

monsteur Bertlgnolles. de qnelle Importance 
•ont les renseignements que j'attende ém TOUS 
et qo# im von» supplie de ne point me refus-T 

— Certes, mon cher enieat, eee renseiarce-
u e n u . je vous lee donaerais bien rite, si 
cela «tait en mon pouvoir... 
. > - Von» rmssisM •• 
V Sae. >**tte»+t&Piim^l%V&3W'iUKf*X 

gerçons cherchent toujours a \ous intrigac 
en vous racontant des histoires de l'autre 
monde... Je me rappelle, en effet, maintenant 
que j'ai été accosté familièrement par ce 
cowboy qui s'est mis à causer... de ouoi î 
Je ne sais plus !... 

— Jo vous eu prie... Monsieur LerU-
gnolics... 

— Je ne songeais jrucie à l'écouter, mon 
enfant... les paroles qu'il disait, je vous 
l'assure n'arrivaient pas jusqu'à moi, car en 
cet instaut-là je regardais, dans le salon 
voisin, ma fille Jenay heureuse et toute res
plendissante de beauté, qui passait à votre 
bras. 

— Ainsi, rien ? rien ? 
— Non. mon entant, absolument rien. Cet 

homme, évidemment, essayait de m'intri-
gver... Peut-être était-il allé trop souvent eu 
buffet et avait-il établi trop de comparaisons 
entre mes différentes marques de Champa
gne... 

— Ah ! monsieur BertignoUes. vous plai
sante», et j'ai la mort dan» l'âme. 

— Je Je pet» cependant vous dire ce qov 
JTgnore. 

—i Voila qui est étrange. 
— Que traree-Yoas U de surprenant ? Je 

u n e dM»a«»tifettt i mon tour, mon otier Itto-
tmtt < S B 3 «tiel but dans quel fjf&jt je" 

vous cacherais 1- renseignement que vous 
me demandez, s'il était en mon pouvoir de 
vous le fournir... Non seulement ce sera't 
vous monter bien peu d'affection, mais Je 
n'hésite pas à dir? qu'eu agissant ainsi je 
serais coupable gravement coupable !... 

BertignoUes tendait eu même temps les 
mains à Laurent. 

Mais Laurent ne les prit pas. 
Le soupçon, — indéfini, — naissait en lu.. 

non pas mémo un soupçon, mais une inquié
tude, — une surprise ! 

Bertisuolles, navré, disait douloureuse 
meut : 

— Vous ne me croyez pas ! 
—• Si, monsieur BertignoUes, je vous crois ' 
Mais Laurent avait dit cela par politesse. 

. Il n'était pas convaincu. 
Un incident, par bonheur pour le maitr-*. 

fit diversion i cette scène pénible. 
On vint avertir Bertlgnolles que le déjeu

ner était servi. 
— Venea. dit-il amicalement, vous ailes 

revoir Jenay. Volli qni va changer le cour« 
de vos pensées. 

Us entrèrent dans la salle A manger. 
Jenny ne s'attendait pas à l'arrivée de 

Laurent. 
mie rougit et pâlit tour a touj. 
Maïs elle ffo « ^ W B J I I «rue la velQo Se 

jeune homme l'avait quittée bien singulière
ment ; cfle lui gardait un peu de rancune au 
fond du cœur et elle attendait qu'il s'en 
expliquât. 

Il lui demanda pardou. 
— J'ai été appelé par mon frère, dit il. 

pour une grave affaire qui intéresse notre 
honneur et notre nom... Un agent de police 
venait de nous signaler la préseuce possible. 
fl la fête de votre père, de l'assassin do. 
jactel. . . 

— Cet homme chez noi:s, auprès de uous. 
fit Jenny. 

Bertlgnolles se pencha a l'oreille de Lan 
rent : 

— Prenez garde, elle est très nerveuse... 
N'insistez pas trop sur toutes ces histoires ! 

El 11 s'assit a table, avec une satisfaction 
visible, ainsi que fait un homme â la cons
cience tranquille, doué d'un excellent appé
tit. 

Mais Jenny suivait une idée fixe : 
—- Et nn agent de police avec cela » .. 

Mais ja'nral» eu peur, si j'avais su I Voyez-
vous quel «csndai*. si le meurtrier avait été 
arrêté dans l«a salons de mon père ?... Heu
reusement, il n'en a rien été, n'est-ce pas ?.. 

-— Mol, je dis malheureusement, mademol-

Sle, car, croyez bien que tontes les précan-
ns eussent fitô prises et «me le mçnrtrltr 

eût été arrêté, non point dans l'hôtel, mais 
dans l'avenue... 

— Mais vous vous étiez trompé, sans 
doute '.' Tous les invités de mon père nou* 
sont connus, vous le pensez bien. 

— Il peut se glisser des étrangers sou> 
!•' masque... 

— Dans que; but cet homme serait-il veuu 
ici :-... 

— Peut-être parce qu'il tarait y rencon
trer mon frère et moi-même. 

— Et l'agent de police avait cru le re
connaître '! 

— A sa voix, oui, mademoiselle. 
— Vol!» qui est intéressant ! 
— Ai-je obtenu votre pardon, mademoi

selle ? 
— Certes... 
Et elle lui tendit la niaiu sur laquelle il 

giit un baiser. 
Elle s'assit i table auprès de son père. 
Et Laurent lui-même les Imita. 
II y «nt nn aliénée. 
Laurent, malgré tont. paraissait préocce 

pt et Bertlgnolles le considérait en deeeotje. 
Lui-même n'était pas rassuré. 
Il comprenait, pour la première fois, et 

alors qu'il touchait presque an but, la lour
deur de la ttebe qu'il avait entreprtre» 

il était a I* merci A t n trMfu, 

Que ce hasard mit Romain Goux tn face 
(ie Laurent ou du marquis de Soulaimes. ou 
même de Gaume. et 11 était perdu ! 

Comment ce hasard ne s'était-il pas pro
duit-jusqu'à ce jour ? 

Romain ne paraissait, il est vrai, que dans 
son cabinet de travail, et eu1 autre que Ber
tlgnolles y pénétrait. 

De son cabinet, il rentrait chez lui. 
Jadis, il mangeait le plus souvent à la 

table du maître. 
Depuis le meurtre, depuis ,'U'il avait besol a 

do se cacher, on le servait dans sa eba- 'bre. 
Et, de l'hôtel, il ue sortait que la nui; 

venue. 
Grâce à tant de précautions, Laurent et 

Romain ne se connaissaient pas. 
Mais le hasard serait-il clément jusqu'au 

bout î 
— Voilà ce que redoutait BertignoUes. 
Il redoutait encore entre chose : 
Est-ce qne Jenny n'avait pas vu et peut 

être reconnu ee cowboy dont les paroles mys
térieuses Intriguaient si fort Laurent de Soc
ialise» f 

Et si Laurent venait à en parler, est-ce 
que la Jeune Ûlte n:aHart pas commettre nne 
improdenc*'/;, 

mW^^umMun^^ 

bon.es

